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R E (^V ESTE , 

PRESENTEE A SON 

Alteze & Mefîèigneurs du Confeil d*Eftat parles 
habitans des pais Bas , Protcftans vouloir 
viure lèlon la Reformation de 
ITuangile, lexxij^ lour 
de luin. i ; 7 8. 
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A S ON ALTEZE^ E T 

MES S El G NE VUS D \^ 
Confia d'ÈJlttu 

E M?o N S T R E N t eiî toutc hu- 
milité & rciîercnce^les habitans des 
païs Bas^ Proteftants vouloir viurc 
felon la Reformationclc l'Eiiangilc. 
Que* depuis cinG<juantc ans cnça & plus^ aucuns 
dudid païsauroient elle feparezde la Religioiiî 
communemét tenue en TEglilè Romaine^ pour 
plufieurs raifons côgneucs à tout le riiondè^ tant 
par liures publier,.qucpârlesconfeiîiom de plUi 
iieurs> <|ui ont rfcndu raifbn de ladiéte (èparatiort 
iulquesa la mort. Et combien qu'on de éurictl^ 
lèmentreeierGhé toupies moyespoffiîbles, de les 
extirper, fi eft Gcqitetâm piitsibontefliétirèa^j 
& jperièeutez^ tant plus-eft actimt fe iiombîd^ etî 
telle fbrtcj quemefmesau t^mp du Duc d'Al^ 
( lequel toutainfi qu*il a furpafl'é les plus fàngui- 
naires tyrans en toute fortfe dcrcruaulté^ainfi s'eft 
(Iirmoté foy mefiîîes en'Cefai<Sfe, ayant fciâinîotf 
rif de xviij- à Mx» mil peifon«fes^,par les mains du 
Bourreau ayant chaflé kor^du païs>vn iiom^ 
brc infini de gens de t«en,&aniatcurs de la cbm- 
aw«icPaiirid>.B:diBpais^ Picores Àonobftamcc 
î A ij qui 
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quîa çfté practiçqué par don Loys de Rcquefeiis; 
tant s'enfaultqifon ait aduancé aulcune chofe 
au dcllcing , qu ils auoyet proietté à la ruine des 
dids Proteftâts^ qu'au côtraireplus ouucrtemet 
que iamais ilz fe font declaircz^iufques à fe retirer 
del'obcïfîànce & fubieâriô du Pape en quelques 
prouinees cntiercs^& beaucoup plus grand nom 
brc quittans leurs païs & lieu de leur natiuitt 
ay mans trop mieux foufFrir toute extrémité ^ al- 
lans volontairement en exil.horsdVn païs tant 
aymé de ceux mefmes qui en font eftrancrers, 3c 
fouffriraueccj ioye la perte de leurs biens^^quede. 
s'afliibiettiràladide religion Pvoniaine Or des 
deportements du Ducd'Alue , & autres fembla- 
bles_, fontenfuiuies des grandes & trelperilleufcs 
guerres , pour tout le païs bas , le trafïicq beau< 
coup diminue, &les manufàdrures tranlportees 
& communiquées aux nations eftrageres^efquel- 
les chofes toutcsfoxs confiftoitle principal bien 
dudidl païs. 

Mais comme le but 6c intention du Confeil 
d'Efpaigne, depuis la coniunétion de ces pais a- ' 
vecq icelle, a toufiours efté d'afllibiettir entière- ' 
ment ces prouinees à ffifpaignol , cÔîne par tout 
ou ils ont mis le picd.eilayent de rendre les fubiets 
Jeurs efclaues ôc tributaires, &q la plufpartd en- 
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tre eux (oubz couleur de niercedcs & TOompen 
i lès , auoycnt clefia deuoré en leur coeuries bieits 
. I & poffeilions des habitants de ces pa%Poccafion 
de perfecuter leldids Protefbants foubs'vmbre de 
deijQtion ^ leur a femblé cftrc vn propre moyen 
pour paruenir à leur miferable dellèing - de met- 
tre tout en leur puiiTance y après auoir ruiné Fvne 
des parties, ôc ii grande ^ niefmes avecq louange 
1 ^ rceonimandation enuers plufieur$ de pieté Se 
zel.e à la Religion ôc feruice de Dieu. Ainu voftre 
Alteze^ô^ Meflèigneurs fçauent^jComment leSei- 
gneur Don lehan ne (c foruoyant aulcunemenc 
dnchemin tracé.par lefdi6bs Elpaignols, a eflàye 
par rufes ôc cauteles affubiedir ces pais à cefte mi 
îèrablc .côdition de feruitude^ à quoy le duc d* Al- 
lie naiioit peu paruenir par la voye de fa cruauté^ 
ôc cornnient par la volonté de Dieu^ ce que plu- 
fieurs & nomenient leldids Proteftants auoyéc 
bien preueu , a efté defcouucrt &c rendu manife-r 
fte à vn chacun. A quoy au commencement au- 
roit efté vnanimement refi ft4 P^r ^ous bons pa- 
[ triots & amateurs de la Republicque, fcns diftin 
I dion de Religion , iufqyes à ce que ledid Don 
i lean par placcartsjettres^efcrits ôc gens fabornez 
eftants entre nous nommément parlcslciùiftes, 
, & autres femblabies , afaid .coule^ aumilku de 

A iij iious 




Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt362 



fiou^^Vnfubic^E, qui luy a femblc jjrôprc pourj 
ChgMàrcr& entretenu: vncdiuifion mortelle^ 
fcmâïitdc^ foùpçons ^ desfiances mutuelles , à 
ràifon delà diucrfité de Religion. Subied donc* 
qutsa:cfpropre,pourbaftii' couuertement vm 
defunion & difttadio entière des prouinces* Car 
rfvnc part il fouffloit perpétuellement aux oreil- 
les des Prélats-^ autres Ec€lefiafticc|ue';,d: gcnc- 
ralement de CcJux qui font profefliondcfEglifè 
Rômaihe, que le(di(5bs Protcftantsn'àuoyent au* 
tiPè itîtcntion, finonqu-à la première commodi- 
té de ràuir leurs biens,& mettre embûche Ucm 
vies- que pour leur dcfelifelculement il cftoteaf- 
mé , & qu*il les vouloir guarantir de tels &ièm* 
Wlables dangers^ cfquelsils alloyent fe précipiter^ 
(înôqullsprinlentoiiuertcmetfonpany. Gomô 
côtrairie, il voyoitaflb que le{di6\sProtcftâts 
lie failliroient à orefumcr, puis qu'on ne parloit 
de leur accorder fexercice de leur Religio, qu'on 
ne fe^rbpofoit autre chofe , finon àlapremiere 
occafion de les* aflîibiettir detechief aux fcuxji 
tclicmcrit que de k via:oirc furkcomîtîuttc»* 
hcniy, as ne pouroyct efoerer âuttcfrui 
auoir fidclcmétemdôye IcuK^ vieî & 
& tout cc quc Dieu leur auroit mis en main,pour 
fa trcfîuftc dcfcnfe du paâs> pour de<:^èr l'en 

aem/ 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuestLLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 362 



Bcmy^oniqré de la patrie , finon vn nouu^ii 
eomitîçncçimnt de malhçurs^qiû pourroii: caq- 
(cr, quclçldiâ:s Protcftams'( iugeans n'eftre pas 
plus aflcurez de ïmxs compatriots,avecqle%içls 
ils portoiec en commun les labeurs de la guerre^ 
que de Fetîncmy; ) prendroyent party apart.regar 
dans de bonne heure à leur feurcté,puis qu'en fin 
ils ne voyoiçnt autre remède de fc guara^îtir . Et 
combien que tels pernicieux dc0cings , n'ayent 
pas du tout reiifli felpn quik auoyent eftépro- 
iettez , ce qu*il fault attribuer à la prouidence de 
Dieu, qui a veille fur ce païs , & à la vigilanceôc 
Iblicitude de noz bons fuperieurs, & autres bons 
patriots V tant y a qu*ils n*ont lailîé d*auoii! le$ cf- 
ttâs tre(dangereux.Gar au Ucu que nous debuips 
touseftre bien vnis,pour maintenir noftre liber- 
téyôc conferuer noz priuilcges. contre la tyrannie 
des eftrangcrs , au côtrairc de celle mauldi<!<te fe- 
mccc, font iffus des fruits do r^oidijflfemens dc 
volontczcn plufieurs, aliénations &c diftra6iiôs 
c}ecourages,diuerfcs pràcaiequçs, fecretes aflcm- 
Uces & intelligences avecq Fennemy, â: gencra- 
fcmcntauleuns faullàiisleurfoy^luyQntouuer 
tcment adher«, les autres eftatsjiflàiUis, & fai&ns 
du commencement quelque cotcnance de fe de- 
foKkc/cfoat laiflcz emporter par lefdiacsj^r- 

A iiij fua- 



fuafîons,<juieftlefraidptiiîcipat, queDôiilcàn 
a toufiours cfperé pouuôir recueillir de fis caurc^ 
IcHx artifices & dilEmulations . Et de faid, il çi\ 
irt>poffible que les courages & vôloiitezfe pûif- 
fenc bien viiir ôc affembler^ comme en vn corps, 
ou'les vns Se les autres eftans pfeocdupez de foup 
çons, eftiment chafcim auoir pouf compàighoh 
celuy.ou qui eft Ton ennemy'declaré, ou qui cou 
ure vne inimitié fecrere, laquelle en téps &:1ieu 
il doibc defcouurir àla ruike des biens ôc de la vie 
de foncompagnon , il nyâ nulle confianceain5 
vne perpétuelle, deffiance coUuertc, qui engen- 
dre vne haine & imprimé au cœur toutes autres 
fortes de paflions véhémences. Et combiê qu au- 
cuns mal expérimentez en maniement de TEftat 
&gouuernemcnt d'afiàires, c5me mauuais cHi^- 
rurgiens.qui ne fondent le fonds de la playe, ains 
fe contentent de curer la fupérficie du mêbre aflTe 

<îié, ainfi tachen t ceux cy kulemét à parer le mai 
fans defcouurirlaracine, pour arracher de tout 
poind ce mal qui nous va peu àpeu cofuniant, 
iufquesàce qu il nous ait icttez cn vne extrcmc- 
ruïne & dcfolatio . Toutesfeis ces moyés ne pea-* 
uentcÔfolider la playe denoi: maux, ainsaduicnt 
que de part & d autre , la, moindre faulte qu'on 
face, eft que le feruice de la Républicquc'fe fàidt 

Icn- 
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lentement Se lâchement. Se de iour en iour ceft 
ardcLit de refifter à fennemy va fe refroidiffant^ Se 
cft à craindre, que Fennemy qui ne dort pas ce 
pendant^ains incefsâment efeand des flamefches 
defoupçonsparmy nous , finalement n'allume 
vn tel feu de diuifion , que nous foyons les vns 
&:les autres confumez Se embrafez par ce feu 
mefmes , que nos propres foupçons Se partions 
auront nourri &r fomenté . Ces chofes ontfaid, 
que lefdids Proteltans ayans vn indicible regret^ 
que la Religion de laquelle ils fontprofcffion' 
en laquelle (ans ofFenfer perlbnne.ils ne cerchent 
que de fer uir à Dieu de pureté de cœur , foit ainfi 
hniftremét interprétée. Se qu a leur extrême def- 
plaifir ils voyent qu elle férue de fondemét à don 
lean pour baftir fes de/Teings^qui font d'accabler 
les vns par les autres.comme bonspatriots Se ci- 
toyens ont diligemmét recerché la fource Se ori- 
gine de ces maux, aufquels éftant remédié, iera 
aifé de paruenir à vne bonne vnion , tours foup- 
çons leuez Se desfiances eftaintes, chofè tant de- 
firee des bons &tant neceflaireàtoutelaRepu- 
blicque.C eft dVne part qu'ils voyét en plufieurs 
lieux les Prelatz Se autres Ecclcfiafticques cftre 
en perpétuelle crainte, quVniour lefdids Pro- 
teftâs leur courront fus auecque Fcntierc euerfion 

B dé 
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de leur Religion & direption de biens ; d autre 
part leldids Proteftans elHment eftre feulement 
referuez en attendat après quo fe fera (crui d'eux 
pour les mener à la boucherie^ puis qu après tant 
de loyaux fcruices , on ne leur veult accorder la li 
bcrté de leur Religion ^ dontarriue quelques pro 
pos infolcns de part & d autre ^ & quelques ex- 
ces de licence militaire ou populairc.A quoy tou 
tesfois foubz treshumblc corredion de voftre 
Alte?e de Mcflcigneurs, fcmbleroit qu'6 }>ou- 
roit remédier, fi en traitant les vns &c les autres_, 
fans aucune dillimularion & à la rcale , en cxpo- 
fant mutuellement les caufesdu mal, quin'eft 
que par tropaccreu, on accordoit d'vne partauf- 
dïùs Protelbns fexercice libre de leur Religiô, 
puisque celle cil la feule caufe qui lesmccbcn 
loupçon,<S.:faid Qu'aucuns entreprennent cho- 
fcs moins ^ - a-ablcsàtoiis. D'autre part, que Icf- 
dicls Prouiiuns par ni tables allcu- 

railcnticldich de Ja Religion ic, qu'ils 

IV icnriicun que d extirper par force 
^ o ^^"ir^s emparer de leurs biens 

&&irc^ijjiawu c(jcreur - au deuoir de bon 
concitoyé, au côcrai 

lo 
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particulier , Icfquelles chofes eftans exécutées ne 
doubtcnt , que toute matière de diuifion ne foit 
oftee,&: vue bonnepaix bien affermie, eftans par 
ce moyen les occafions de desfiâce mutuelle le- 
uee, ôc les veilles, fimultez ouhaincs^du tout cn- 
fèuelies. 

Supplient treshumblement voftrc Altcze ôc 
Meflcigneurs, de confiderer le longtemps qu'ils 
Ibnten attente, que par les Eftàts gcneraulx foit 
pourueu aufaid de la Religion.Que ii pour l'in- 
commodité des temps,l'occafion ne f eft encorcs 
offerte de les aflèmblcr , ou bien fi par les menées 
daucûsqui fauonfans à couuert lepartydeDon 
lehan rcmpcfohcnt, cntrctcnans par ce moyc Icf- 
dictes dcsnanccs , ou autres qui cfpcrent encores 
après la vidoirc , cxpofcr aux feux Icidids Protc- 
ftans (moyens non moins dangereux les vns que 
les autres, & non moings indignes de bons j>a- 
triots ) fi docq pour telles raifons ou Icmblablcs, 
n'y a encorcs peu cftrc commocicmct pourueu, 
il rcftc ic lu ( fi par voftrc trcllàgc conlciJ 
n'y cft a. .i\cnr remédie ) l'vn de ces deux 
moycus, aflça... ..i ou que Icldicis Proteftanrs 
qui pour pcnU aucuns n'on' ^ , 
Iv îiKc' i 

'^•i- , 



10 

faid ils entreprennent Fexercicc publicqdeleur 
Religion. Le premier eft tant pernicieux à la Re- 
publicque.que rie ne peut eftre imaginé de plus. 
Car il ameine après foy.tout contemnement de 
Dieu^mefpris de Religion, atheifme, dont enfuit 
toute violation de droits diuins ôc humains . Le 
fccond peut eftre caufe d Vne diuifion au pais, qui 
renuerferoit de fond en comble l'Eftat prefent , 
les vns prenâs vn party,les autres lautre^qui don 
neroit ouuerture à ruiner les vns parles autres, 
iiiyuant lentreprife du feu Efcouedo le vray bou 
tefeu de ce païs. Que fi les préceptes des anciens 
& qui ont eu réputation de lagefle doiuent auoir 
lieu , il eft certain qu'en affeire de fi grande con- 
fequence nous né pourrons prendre meilleur 
confeil, que de noftre ennemy. Car fi ce fubied 
de la diuerfité de Religion eft la meilleure ar- 
me dont il entreprend de nous battre: c eft bien 
à nous de mettre ordre de noftre cofté, que cefte 
diuerfité ne luy férue de brefche, pour donner 
entrée à fa tyrannie au milieu de nous. Et puis 
que fexperience du pallé, nous monftrc que noz 
péchez ont efté fi grands , que nous n'avons peu 
touts eftre reduids en vne feule Religion,il refte- 
roit ( foubz treshumble corrcdion ) d'aduffo 
comment fins altérer la coniunaion des pais, 

ivnc 
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II 



fvne & Fautre Religion pourroit eftre maintenue 
fins leprciudice ny de fvne ny de Fautre.Surquoy 
fiipplient treshumblement lefdids Proteilans 
voftre Alteze ôc Meffegineurs^ne vouloir prcfter 
foreilleàceux^ qui pour empefeher vn tel bien 
alléguée en premier lieu la Pacificatiô de Gand, 
en [econd que deux Religions ne peuuéc demeu- 
rer enfemble en vn païs, &en troizicfme lieu, 
qu il ny a aucune afle urâce, ce point eftant accor 
dé , que les Ecclefiarticques puiflent eftre main- 
tenuz . Car quant au premier , il eft notoire que 
l'enncmy y a plainement renoncé, voire par dé- 
claration ouuerte enuoyec parle Sieur de Selles, 
qu il ne la veut en façon quelconque tenir ; en 
quoy il monftre manifeftement,quel ell fon but 
ôc apprend aufdids Proteftants , de quoy ils fe 
doibuét garder , partant ne fommes tenuz à Fob- 
ligation de noftre ferment pour fon regard, veu 
que perfidemét il la violée le premier. Et quanta 
ce qui nous touche miituellement,puis que ladi- 
te Pacification a efté conclue par laduis & con- 
lentemét des autres prouinces , auec Monlèigeur 
le Prince d'Orange &les Eftats de Hollande 
Zélande. Il eft certain Ôc nature l'enfèigne fins 
faire tort à autruy , qu'il n eft rien fi naturel , (jue 
conmiepar le confèntement des deux parties , le 

B iij con- 
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contrat a cfté faid, pflé ^ promis , ainfi par le 
confentcmcnt de 1 Vn & de l'autre, qu'il nepuiiTe 
cftrcdifloubz en partie, modifié & interprété 
pourle bien commun de la patrie, & pour rom- 
pre les menées fecretes de l'ennemy.Mais ne pen- 
lentlefdids Proteftants aucunement y contre- 
ucnir,ny vouloir cftre caufe de l'infiradlion dicel- 
le. Veu que demeurans es termes de ladide Paci- ' 
fication, ils demander & requièrent treshumble- 
ment , que par le moyen des Eftats generaulx il 
Icurfoitpourueupourlefedde l'exercice libre 
& publicq de leur dide Religion . iQuant au fé- 
cond point, lexperiecea de tout temps monftré 
le contraire, foit que nous icttions l'œil furies an 
ciens Empereurs ou nouueaux , ou que nous re- 
gardions les nations circon voifines.Car il eft lio- 
roire à ceux qui ont feulement Cilué les hiftoires 
que les Empereurs eftans du commencemeten- 
cores payens, ont neantmoings maintenu foubz 
leur Empire , les Chreftiens àc payens enfemblc 
lulques a auoir des légions entières des ChreftieV 
auec le refte de l'armée payenne, le tout marchai 
loubs mefmes generaulx d'armées . Et toutesfois 
fc trouuoit en ce temps la , comme à prefent des 
imprudens confeilliers, qui abbreuoycnt leurs 
Princes de telles opinions , que les deux Religiôs 
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ne pouuoyent durer cnfemble, àfoccafion de- 
quoy lefdids Empereurs fe mettoyent à perfecu- 
ter la bonne partie^mais aufli toll ils portoyét les 
premiers la peine de la follie de tels confeils. De- 
uisjdu temps des Empereurs Chreftiaisjefem- 
lable a cfté veu fort long temps ^ non {èule- 
ment cela , mais aufli entre ceux qui portoyét en 
commun le nom de Chreftiés^anoir efté permis 
fe ouuerture d'Eglilè à ceux qui tenoyent dodri- 
ne entièrement contraire^ ce qui fe peut veoir es 
hiftoires de Conftantin , fes enfans Theodofe & 
autres. Quantànoftre temps^ il y a tant d'exem- 
ples, que s'il en falloit iugcr par le nombre on 
pourroitpluftoft dire & plus certainement, que 
quicôque a voulu atterrer Fvne des deuxReligics 
a mis fon eftat en grand danger . Quoy qu'il en 
foit,fi nous regardes à l'entoiir de nous , les deux 
plus puiflàntes nations , &defquelles nous fom- 
mes enuironez^affçauoir l'Allemagne Se la Fran- 
ce, toutes deux après tant deffufion de (àng,n'onc 
trouué moyen aucun de l'eftancher , que par ac- 
cord de lexercice delVne& l'autre Religion. 
Nousfommes encoires memoratifs des grands 
efforts, que l'empereur Charles de treshaute mé- 
moire fifl en AUemaigne, des grandes apparéces 
de bonfucces qu'il eut du comenccment , ayanc 

B iiij fub- 



filbiugue le meilleure partie d'icellc , & ayant en 
& puiflànce les chiefs & plus braues ^puiffans 
Princes^l'iffue coutesfois full telle qu'après auoir 
efté reduid en plus grande extrcmité,t]ue iamâis 
le trouua vn fi puiflanc Prince, il n eu(l nioyê de 
s'affeurer_,fi non en accordant IVne ôc l'autre Re- 
ligion, l'ayeul de vollre Alteze , Prince de grand 
ôc rare iugement & de confeil , l'Empereur Fer- 
dinand, voyant qu'il n y auoit moyé aucun d'af- 
feurer lesyns ôc les autres,^ de leuer les foupçons 
quieftoiêten TAUemaigne accorda le l^ligtons- 
friedt , &delpuis ce temps la nya eu vne feule 
mutinerie en Allemaigne, les Ecclefiaftiques io- 
uifTent de leurs biens , dignitez èc prééminences, 
auecq plus grande affeurance qu'en aucun autre 
lieu de la Chreftiencé,& en pluheurs villes com- 
meàFrancfort, VVormes, Vlme, Au/bourg, 
& autres s'excercentl' vne & l'autre ReligiÔ, (ans 
diuifion nyfoubfleuemét, voire en mefmesEgli- 
fes en aucunes dicelles villes.! empereur de tref- 
noble memoire,pere. de voftre Alteze, non feu- 
lement a laiflé en fon entier, ce qui auoit efté û 
bien ordonné par fes predccefleurs , mais en ou- 
tre en fes terres patrimoniales l'a permis, voyant 
bien quec cftoitlefeul moyé pour tenir fes lub- 
ieds en paix. Mefmcmét Rodolphe,frere de vo- 
ftre 
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ftre Altezeà prdent, tenant le fiege fàcré de fcs 
predecefleurs.a le mefme accordé depuis peu de 
iours, aux nobles de Ton Royaume de Hongrie.à 
fin cjue nous taifions quel a elle l'Eftat de Bohê- 
me depuis Sigifmund.Quat à la Frace nous fom* 
mes trop voifîns pour ignorer^ que iamais on n*â 
peu arrcftcr le cours des ruifleaux dcfîg qui y ont 
coulé en fi grade abodance, iufques a ce q la liber 
té y a eftéaccordee^laqlle auec ioy a toufiours a- 
mené repos^cômc quâd elle a erté empclchec^auf 
fi tort le royaume a efté enrieremét en feu , preft 
à le côfumer foy mefmes^ ôc fc réduire en ccdres. 
Que fi mefmes nous pouuôs prédre exemple de 
l'énemy commun de la Clireltienté^ aflçauoir le 
Turcq_,qui fçait trop bié^q c'eft que de dominer, 
nous voyôs qu'il endure egallemetfoubs Ibn Em 
pire^les Chrelliens &c les luifs^ làns que pour ce il 
îbit en doute d*aucun rcuoltemét^ tant y a qu'il a 
Ibubs fon Empire', làns coparaifon plus de Chrc^- 
ftiés,qui nerecognoiflent ôc ne recogneuret onc 
ques le Pape^qu'il n'y en a en celle Europe qui lé 
recognôiflent. Le Roy de Marroques ôc Faez, fait 
le femblable Et quat^auroy de Poloingne, outre 
la diuerfité de la Religion Chrefticnnc , qu'il y a 
cnlbn Royaume,il a aufli grad nombre des Ma- 
lîometains^qui luy obeïflent^fans qu'il y ait pour 

' C ce 



1^ 

cé rcgàrd àiicuiie efmotion en fes pals . Le Pape 
merme lequel ceux de l'Eglifè Romaine tiennet 
pour leur Chief^ & iès exemples pour reigles in-i 
îàillibles_>endu]re k Rortle ^ ôc m coûtes les placer 
c[u'il tient en propriété , que les luifs ayent leurs 
Synagogues publicques_, voire pour peud*argenc 
permèttra3quVn chacun en puiflè ^{ren Ibn 
priue, le (èniblable fe voit én pluficurs Villei im- 
périales. Pareillement mëflicurs les Eftats de pt- 
dcça^h^ont pas fempefché que letlids luifs ne 
peuflcnt dreflèr leurs Synagogues en quelques 
lieux deccs pi's, ëc ce pouriregard d vn petit prd 
fîfc^qui n eft aucunemét à comparer a celuy^dont 
il eft a prefaitqueftio. Et toutesfois leldiâs luiè 
nyentîefusGhrift, font ennemis de rEglifedc 
Dieu.Ce qui nele a'ouuera efdids Proteïtas,<jui 
clpcrent en Gbrift coitre au ièul àuthèur de leur 
iàlùt35«: ne fontcnnenîis de rEgli^c^ains éndçmâ 
dent feulemtnit la reformations 

Quant eft du troiziefme point, ne peuuet Ict 
di<Sts Proteftans,(îtoft faire cognoiftre à tout le 
monde, le bon defîr qu'ils ont de viurc paifîble- 
ment, aaccq làXïs concitoyens êc coUipâtriotSj, 
mais cfperent avecq le temps d'en faire preuud 
trelcertaine , leldides desfîâces oflecs Ôc foupço* 
leuezjce qu'ils proiucttcrontdcuant Dieu défai- 
re 



17 

rc. Ce pendant fupplknt trcshumblcmâ voftrc 
Alteze mcfdits Seigneurs de propofer tous tels 
moyens d'aflèurance^ qu'il vous Icmblera conue 
nk^ôc feront bien prcfts d'autant que leui puiflàn 
ce fe pouiTa eftidre, d'y obéir & s^y côformçr en 
toHt Se par tout^& Ce perfuadent de ce qu'ils pro- 
mettront pouuoirtrouuer aucuns Princes, bons 
amis de ce païs & grans Seigneurs , qui leur feroc 
cdft honneur, de refpôdre de leur fidélité ôc con- 
ftancc en leurs promeflcs. 

Ces chofes côfiderees kfliéls Proteflans fup- 
f lient de tout leur cœur & affc;d:ion très hurnblc 
Se trefobcïflàntc, qu il plaifc à voftre Altezc, ôc à 
vous Mefleign€urs,côme à ceux à qui celle Repu 
fclicque cft commifc,& de laquelle voas cftes te 
«us rendre c^e deuant Dieu ôc les homes, qu'il 
vous plaife,en Icuant toutes occafions de deshan 
CCS & foup^ons entre les pouures fubieds des 

1>ais bas,qui tousontrocil ictte fur vous , d'auifcr 
es moyens d'accorder au grc ôc contenteraet de 
tous l'exercice égal de rvnc& l'autre Religion, 
iufques à ce qu'il ait pieu à Dieu, Surmontant par 
fi mifcricordc, la multitude de noz péchez ( qiù 
Ibntfculscaufesdc tant de maux) parle nioycn 
<l*vn bon faind &C libre Cocilc gênerai ou à tout 
fc moins national , accorder les différés que no? 

C ij voyons 



,i8 

voyons en ce païs^toucluc le faid Je la Religion, 
prcuènir par voz làges Conieils & délibérations, 
tant de maiix que vous auezyeu aduenir fur noz 
voifins, qui à grand peine peuuét encoires relpi- 
.rer , rompre par voltrc fàgcfle les entrepriles de 
fennerhy , qui foubs vmbrc de ce différent nous 
veut précipiter envnabyfme dcconfufions, de 
par voz meures dçUberations,donner contenter 
ment àtoiis les poures fubiedsj qui cognoiiTenc 
le mal,mais attendét le remède de cens qu'ils ont 
choifis pour leurs, médecins , &c eftre conduits 
aupordpar ceux quils onteleucs pour leurs gou 
ucrneurs. Qu'il vous plaife regarder pluftoft aur 
exemples de noz voiïîns & autres , defquels les 
' vns par leur fàge preuoyance ont remédie au mal 
fiitur , les autres eftans apris par leurs calamitez, 
ont mieux ay nié cercher remedd^quoy que la 
maladie eut efté longue , & fuft inueteree, qu'en 
delefpcrant deleur lànté fe précipiter en extrême 
ruine . Q^'il vous plaife auoir pitié ôc copaflion 
deceiixquifefont mis entre voz bras, ôc n'atten 
dent après Dieu foulaigemét que de vous,& ain- 
;fîfai{ànt ordonnez que par vne (àcree loy d*ou- 
bliace, toutes chorcspaflces/oyétdVne&d au- 
tre part enfeuelies , iam qu'à l'aduenir aulcun 
puiflè cftre rccecché pour chofe quelconque ad- 
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uenue pour la diuer fité de Religion. Et promet- 
n-ontlefclids Proceftâs fe fubmetcre à toutes co- 
ditiôs raifonnableSj telles qu'il plaira à voftre Al- 
tezepuopofèrjlcs inuiolablementcôferuer, & en 
donner telles aflèurances qu'il fe trouuera cftre 
en leur puiflance.Ec combien que lefdids Prote- 
ftans doiuent eux_,leurs.vies,& leui's biens'ala pa 
trie : toutesfois fupplient treshuniblement, qu'il 
vous plaifc fouuenir_,combiê ils ontfouffert d'an 
nées pour le feruice de la patrie , & depuis Fvnion 
des prouinceSj quelle a .elle & eft leur fidélité & 
obeïfsâce . Que iî par aucuns d'eux a efté cômis 
quelque ade qui ne fok approuue de tous il n y 
a rien à quoy on ne puiffe apporter remède con- 
uenablc,&: ne font faultes mortelles,comme cel 
les de ceux^ qui ouuertement foubz prétexte de 
zele fe retirent vers lennemy. Combien aulli que 
lefdids Proteftans receullent quelque tort , ce 
qu'ils n'efperentjOnt délibéré moyennant la gra- 
cedeDieu, depcrfeuereràce quils fçauent de- 
uoir à la patrie . Toutesfois Ce confians en voftre 
prudéce Se équité, vous requièrent treshumble- 
ment leur vouloir, comme pour vne recompen- 
lè gratuite de tat de trauaulx,& pour les encoura- 
ger de plus en plus à bien faire, lefdidles desfian- 
ces leueesjeur accorde rieur treshumble Rcque- 

C iij fte. 
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ftc. Si fera bien de fcrot tcnuz Icfdias fuppliats 
prier Dieu pour le bien Ôc aduanççmét de voftrç 
Eftat^lc repos vniucrfcl du paVs , & corne iufcjucs 
sjprcfciit ont efté bien prcfts &c difpolcz defcruir 
fidclcmet,& par la grâce de Dieu, (ans re- 
proche à la Republicquç/e difpofo 
ront cncoircs moyennant 
icelle mieux faire 
à&duenir. 



f I N, 
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